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PERSISTES-TU DANS
TON DESSEIN D'OCCIRE
MON ONCLE ?

JE DOIS AVOUER QU'EN CET INSTANT,
JE SUIS FORT TROUBLEE ET NOURRIE D'INCERTITUIOE...

ET TOL.. QUEL

DESSEIN DONNES-
TU A TON
ANGELIQUE ?

COMME TU AS EMPRUNTE MA QUESTION,
J'EMPRUNTERAI TA REPONSE.
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ANGELIQUE ET MOI, POLR L'HELIRE, |
NE SOMMES POINT OFFICIELLEMENT

] . ‘ { A PRESENT... J'Al LE CCEUR
FIANCES.. MAIS JE NE SALRAIS — B 4 DANS UN DESORDRE DES PLUS COMPLETS,

NIER QUE NOS FAMILLES SEMBLENT
AVOIR CETTE AMBITION.

G \ %

HIER SOIR*, AVANT DE TE RETROUIVER
DANS CETTE CHAMBRE, MES
SENTIMENTS ME PARAISSAIENT
D’UNE CLARTE FORT RASSURANTE.

o\ ) o> 3

TIENS DONC... MOI, CE SONT

D'AUTRES IMAGES QUE JE
DOIS CONFESSER.

JE ME REJOUIS
NEANMOINS QUE
TU WAIES REJOINTE :

HIER SOIR. — | |

B
JE DOIS TE CONFIER
QUE MOI AUSSI.

T T Jl

AAAAH 7 Y DIRE QUE J'Al ETE TEMOIN i
H | MAITRE 2 DE VOTRE TOUTE PREMIERE o

\ LINION... QUELLE EMOTION/
) L'INDEFECTIBLE AMITIE VIRLLE,
QUI SE TRANSFORME EN
EMOUIVANTE PASSION.

MAIS... C'EST
i J|  MA DEMEURE !/
V y [ = A& | NEST-ELLE PAS P

“ o [ ET L'HEURE
ol | i DE MIDI
APPROCHE.

e DEPUIS COMBIEN

18 DE TEMPS ETES-VOUS
/ ASSIS LA, A NOUS

i ESPIONNER 2

e

. |ASSEZ LONGTEMPS POLIRL
EN FAIRE UN TABLEAU
FORT VOLUPTUELUX...
AH AH AH!

1 R |

VOUS REMARQUEREZ
QUE, MOI AUSSI,
JE SUIS LA

T

a1/

Loulse

ABEL, POUR L'AMOLIR
OU CIEL, COUVRE-TOI/

JE L'Al RENCONTREE

M-MAIS QUE FAIT
DANS L'ESCALIER.

ICI LA SERVANTE
DE MA MERE P/

ME... COUVRE-TOI
DONC AUSSI/




__| PALIVRE DE MOL.. QUELLE SCEUR DEVERGONDEE WEST
ECHUE. ELLE NE ME DONNE QUE DES TOURMENTS...

L

T - IEIE

PAUVRE LOUISE.. JE COM-
PRENDS TON EMBARRAS...

T

DS )

C'EST A, ALLIEZ-VOUS ET
OLIP/IZISSEZ LES RETS QUI TIENNENT

AINSI DONC, TOI ET
LOUISE ETES SCELIRS..

g
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POINT DE SANG.
MAIS NOUS AVONS
TOUJOURS VECU
COMME TELLES.

QUOI QU'IL EN SOIT, CHERE
LOUISE, IL NE SIED POINT D'EN
FAIRE LE RECIT A MA MERE...

RASSUREZ-VOUS,
LA COMTESSE
MWA CONGEDIEE
CE MATIN-MEME.

ELLE
EST VENLEE A
MOI A L'AUBE..

ELLE ETAIT HORS D’ELLE. ELLE PORTAIT ENCORE
LA ROBE DE LA VEILLE ET AVAIT LES YEUX ROLGIS
PAR LES LARMES. ELLE NE S’ETAIT POINT COLUCHEE

J’Al EU BEAU CLAMER
MON INNOCENCE, ELLE
ME COMMANDA DE
COUCHER QUELQUES
PHRASES SUR LIN
FEUILLET...

ELLE WA MONTRE LIN BILLET RETROUIVE DANS LA
VESTE DE MONSIEUR LE COMTE, QUI REVELAIT
LA LIAISON QUE MADAME VOTRE MERE ENTRETENAIT
DEPUIS FORT LONGTEMPS AVEC LE BARON DE VALMY.

VOYEZ WEN DESOLEE,

MONSIEUR ABEL...

LINE SERVANTE -DONT ELLE NE VOULUT
POINT DIVULEGUER SON NOM- A DIT

A LA COMTESSE WAVOIR VUE
REDIGER LE BILLET.

LPUIS A
CONFRONTE MON
! ECRITURE A
CELLE DU SINISTRE
BILLET...




DIRE QU'IL FUT DES

MOMENTS OUl JE CRUS ET POURTANT... QLI

7 SAIT A QUEL POINT TU

QUE TU WAIMAIS
VERITABLEMENT, DOIS ME MEPRISER P
LOUISE.

EST-CE AINSI QUE TU EXPRIMES TA ERATITLIDE POLIR LES BIENFAITS
DONT JE T'Al COMBLEE P JE T'Al ACCLIEILLIE ET TRAITEE COMME MA
PROPRE FILLE... ET TU ME REMERCIES PAR UNE TELLE TRAHISON P/

PRENDS TES AFFAIRES ET
VA-T'EN SUR L'HEURE.
JE NE VEUX PLUS TE VOIR,

0 E— 1 't I n I 1

JE VAIS ALLER LUI PARLER ET JE

) I

MA MERE EST LUNE SOTTE/ i
DANS UN INSTANT DE TROUBLE, ELLE
ELOIGNE D’ELLE LES PERSONNES =]

TE FERAI RECOUVRER TA PLACE. NE VOUS DONNEZ
PAS CETTE PEINE,

MONSIEUR ABEL...

DONT ELLE A LE PLUS BESOIN..

s . ; > : =i ; Tl L=
A QUEL POINT - " i
FAUT-IL
ETRE AVEUGLE
POUR DOUTER
DE TOI, LOUISE ?

T AAE

I
CERTES, JE SUIS QU'LNE SER- ; ) ] [ T
VANTE MAIS J’Al MON ORGLIEIL. —

C'EST UN CHAPITRE HEUREUX
| oE maviE QuI SE rEFERME
—]  SUR LINE PLAIE. A PRESENT,
- IL EST TEMPS DE PORTER
MON REGARD AILLELIRS.

3 A

APRES LA FAGON DONT ELLE WA
TRAITEE, JE NE POLIRRAIS REVENIR QUE
S| ELLE ME DEMANDAIT PARDON DU

PLUS PROFOND DE SON CCEUR.

ET NOUS SAVONS VOUS ET MOI QU'UNE
FEMME AUSSI FIERE NE SALIRAIT 5'ABAIS-
SER POUR QUELQU'UN DE MA CONDITION.




) MAIS VOUS, MONSIEUR
’ ABEL, VOUS DEVRIEZ
" | VOUS TROUVER EN CET

INSTANT AUPRES
DES VOTRES.
e = q
o ) 3 R Y J’E,j T
¥ = { MAITRE SALGARI, POLRRIEZ-VOUS WHEBERGER t
;- POUR QUELQUES JOURS P JUSTE LE TEMPS
= D'ECLAIRCIR MES PENSEES...
ET, 51 JE PUIS ME =

Y

==Jf || 8IEN s0R, LOUISE,
; J’AURAI GRAND
PLAISIR A VOUS
PEINDRE.

=5 PERMETTRE, VELILLEZ
e TRANSMETTRE A .
-| MonseuRLe comre | 7
o | OUE UE N'OlBLERA
JAMAIS SES LEGONS.

L

N’AIE CRAINTE, CET

INSTANT N'EST PAS LE
DERNIER DE NOTRE AMOLIR,
o

- 0 ]9 j
J:: -

JE NE TE PERMETS POINT DE
ME PARLER DE LA SORTE /.
ET JE N'ENTENDS POINT
DISCUTER DE MA VIE SENTI-
MENTALE AVEC MON FILS/

Il| MEPRE 7 MAINTENANT UE
{ ME SOLVIENS POLIRQLIOI
J'Al FLI CETTE MAISON /
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